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Evremont de Bérard, né à la Guadeloupe (Antilles 
françaises) le 30 juin 1824, n’a pas pris de son vivant, dans 
l’art contemporain, la place à laquelle son mérite lui eût 
permis de prétendre. Une défiance de lui-même tout-à fait 
excessive, s’ajoutant aux circonstances particulières d’une vie 
tout entière occupée par les voyages, le tint constamment 
éloigné de nos expositions parisiennes. Au point de vue de 
sa réputation, au point de vue de son talent aussi, cet éloi¬ 
gnement de la publicité fut au même titre regrettable. C’est 
là, en effet, que se fonde toute réputation d’artiste, là seule¬ 
ment que dans une émulation sans cesse entretenue par le 
contact avec le public chaque talent se trempe, s’afürme et 
définitivement s’impose. Or, Evremont de Bérard apportait 
dans un art très spécial des dons précieux, rares, person¬ 
nels que le succès eût encore développés. 

Venu en France fort jeune, il entrait à vingt ans 
dans l’atelier de Picot. Quatre ans après, ses études termi¬ 
nées, il était attaché comme peintre à notre station navale 
dans l’Inde. De 1848 à 1831, il parcourt ainsi Gorée, Rio- 
Janeiro, les îles de la Réunion et Maurice, Madagascar, Zan¬ 
zibar, Pondichéry, Calcutta, Chandernagor, etc. Au retour, 
il pouvait montrer une collection considérable de dessins et 
d’études, qui lui valurent des commandes de l’État. Il en 
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exécuta quelques-unes. Mais, pris de la nostalgie de son pays 
natal, il quitta de nouveau la France pour revoir la Guade¬ 
loupe d’où il ne revint qu’en 1857. En 1869, il assistait à 
l’inauguration du canal de Suez. En 1877, le ministère de 
l’Instruction publique et des Beaux-Arts lui confiait une 
nouvelle mission dans l’Inde. Cette fois, il visita Bombay, 
Lahore et le Kashmyr. Dans l’intervalle, il avait collaboré 
assidûment aux grandes publications illustrées: Le Tour du 
monde , ïIllustration, le Monde illustré. Je ne parle pas de 
quelques rapides excursions en Angleterre et, en France 
même, sur les côtes de Bretagne et de la Manche, ainsi 
que dans les monts d’Auvergne. Son dernier voyage dans 
l’Inde avait été particulièrement pénible et périlleux. Il 
en rapporta une quantité prodigieuse de dessins et de com¬ 
positions d’après lesquelles il exécuta divers tableaux pour 
l’État et notamment une vue des Temples de l'île de Sa/celte 
à Bombay. Profondément atteint dans sa santé, il survécut 
bien peu, à peine deux années. 11 n’avait pas cinquante- 
sept ans quand il succomba, le 2o janvier 1881, des suites 
de ses dernières fatigues et dans toute la force de son talent 
l'esté à peu près inconnu. 

Pour la première fois le public va donc pénétrer dans 
l’œuvre de ce vaillant artiste; il y fera d’intéressantes décou¬ 
vertes. Les premiers peintres français qui virent l’Orient en 
ce siècle le traduisirent en poètes amoureux des colorations 
puissantes, des contrastes piquants de tons, de lumière et 


de costumes. Us ont laissé des tableaux dont notre école a le 
droit d’étre fière. Cependant la transformation du réel 
sous l’empire du génie pittoresque y est telle que nous ne 
saurions les considérer comme des peintures ethnographiques 
dont la qualité maîtresse doit être l’exactitude. Chez 
Decamps, chez Delacroix, le mérite est ailleurs, mais on n’ac¬ 
corde à leurs ouvrages qu’une confiance très relative comme 
document. D’autre part, on n’ignore pas le danger très 
grave que la poursuite de l’exactitude, de la précision abso¬ 
lue fait courir à l’artiste. Cette préoccupation de la réalité 
sèche, la pratique exclusive de la peinture conduit 
parfois le peintre à substituer le procédé graphique, le 
dessin d’ingénieur, une sorte de notation géométrique, 
abstraite et sans vie à la beauté plastique et pittoresque 
des phénomènes extérieurs soumis à son observation. Le 
procédé graphique, très différent de l’art, quoiqu’il se serve 
des mêmes moyens techniques, indique la configuration des 
objets, précise leur place, mais ne les rend point dans leur 
vivante magie. Là est le double écueil qui menace le pein¬ 
tre ethnographe. N’y-a-t-il pasde milieu possible entre Tari- 
dité morte et la transformation poétique? 11 suffit de voir 
les aquarelles de M. de Bérard pour constatcrque l’heureuse 
alliance du pittoresque et du vrai est parfaitement réalisable. 

Ici, sous le voilelégerd’une individualité dont je déter¬ 
minerai tout à l’heure le caractère, on reconnaît le respect 
scrupuleux delà vérité, une sincérité qui pour être absolue 
ne veut cependant pas être servile. Le réel n’y estpasaltéré 


— VI — 


au profit de l'imagination, mais il y est fait unebelle parta 
certain sentiment poétique où se manifeste le tempérament 
individuel de l’artiste. Il ne reproduit pas, ne recueille pas 
avec l'indifférence d’un appareil de photographie tout ce qui 
passe sous scs yeux. Il choisit les sites, les aspects, l’heure 
du jour, le point de vue sous lequel ils se présentent avec 
grandeur et les dispose sur la toile ou sur le papier avec un 
art remarquable. 

Au lieu de borner son effort à reproduire la lettre trop 
étroite des choses, il en dégage l’esprit, et son œuvre est 
d’autant plus précieuse qu’il voit de plus haut. Fidèles et 
suffisamment détaillées, mais prises par les grandes lignes 
et dans l’effet caractéristique, ces images de pays inconnus 
nous en apprennent beaucoup plus en leurs révélations 
sommaires, essentielles, que toutes les photographies qu’on 
en pourrait faire. 

Dans l’art ethnographique, il ne peut guère y avoir de 
convention, c’est un genre pour cela trop récent, il n’a pour 
ainsi dire pas de passé. Plus que tout autre, il suscite l’ori¬ 
ginalité. On ne peut raisonnablement reproduire un sultan 
de Zanzibar, une mulâtresse de la Pointe-à-Pître, avec 
des souvenirs de l’Apollon du Belvédère ou de la Vénus de 
Milo, un paysage des Antilles, avec des réminiscences de 
Nicolas Poussin. Aussi cet art appoi le-t-ilde bit n précieuses 
révélations, non seulement à lacuriosité du savant, mais aussi 
au dilettantisme de l’amateur, en même temps qu’il ouvre 
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des sources d’investigation très peu exploitées jusqu’à ce 
jour par les arts et les industries du décor. Ces tableaux, ces 
aquarelles, ces dessins, sont une fête pour les yetix ; j’y 
vois aussi une abondante moisson de documents pour la 
science, une veine inépuisable d’insp : rations pour les arts 
décoratifs, qui trouveront dans cette suite d’œuvres bien des 
effets pittoresques ignorés. 

Malgré la beauté des ciels et des eaux dans les vues de 
la Méditerranée et de ses îles aux silhouettes étranges, c’est 
au-delà que pour nous commence l’imprévu : aux Antilles, 
à la Guadeloupe avec son Moule, sa rade, ses savanes, ses 
mornes, ses terribles ouragans; puis àu Brésil, où l’admi¬ 
rable spectacle delà baie de Rio-Janeiro, la plus belle du 
monde, n’inspire pas à M. de Pérard moins de dix aqua¬ 
relles terminées ; et bientôt sur les côles et dans les îles de 
l’océan Indien, à Madagascar, à Maurice, à Zanzibar ; enfin 
au cœur même de l’indoustan, que le peintre parcourt dans 
tous les sens, de Bombay à Calcutta et de Calcutta à Kash- 
myr, en passant par Lahore. A Bombay, il est arrêté par le 
mystère des temples souterrains et de leurs sculptures 
colossales, d’un art si somptueux, par le mouvement des 
rues aux maisons polychrômes, peintes en bleu et jaune, ou 
bien en rouge et vert, opposant leurs contrastes violents à 
l’architecture fantastique des énormes banians, au vert pâle 
des forêts de palmiers noyées dans le pâle azur du ciel 
indien, A Calcutta, c’est le Cange, le fleuve sacré, dont la 
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splendeur au lever du soleil est incomparable ; et voici ses 
temples et ses palais magnifiques, avec leurs sommets em¬ 
pourprés par les feux du couchant. Qu’est-ce encore? 
D’immenses falaises, des vallées profondes, parcourues par 
des marches d’indiens; et sur le majestueux décor de ces 
grands paysages, s’enlèvent, en leur masse imposante, les 
lourdes silhouettes des éléphants, montagnes vivantes, intel¬ 
ligentes, assouplies au service de l’homme. L’Égypte aussi 
a fourni de nobles motifs à M. de Bérard : le Nil avec ses 
eaux lourdes et grises («limoneuses» eût dit Boileau, et 
c’est le mot propre), avec ses sphinx, ses digues, ses pyra¬ 
mides et ses horizons où se développe la chaîne arabique 
jusqu’au Mokatan. 

Toutes ces vues de l’Orient, sont prises dans un sentiment 
très déterminé de l’effet et du caractère local. Yues à vol d’oi¬ 
seau, vues perspectives, ensembles et détails isolés, chaque 
aquarelle est un témoignage d’observation parfaite; chaque 
chose a été surprise, saisie, traduite, non seulement par 
un voyageur curieux, maissurtout par un peintre. J’insiste 
de préférence sur les aquarelles del\l. de Bérard, parce que 
c’est le procédé où il excelle, qu’il a pratiqué toute sa vie, 
sous toutes les latitudes, et dont il était dès lors absolument 
maître. Mais dans ses tableaux on retrouve les qualités fon¬ 
damentales de son talent, une entente supérieure de la 
composition, et parfois des chaleurs,’ des limpidités, des 
éclats de lumière qui se fixent dans la mémoire. 
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Dans tout le cours de ses longues excursions d’un bout 
du monde à l’autre, Évremont de Bérard s’est montré un 
exact et fidèle collectionneur de curieux documents, qui se 
recommandent à l’attention du Ministère de la marine et 
des colonies, du Ministère de l’Instruction publique, pour 
le Muséum d’histoire naturelle, du sous-secrétariat des 
Beaux-Arts, pour notre musée ethnographique, delà Société 
de géographie, et aussi dans un autre ordre d’idées, de tous 
les peintres de décor qui trouveront là une foule de rensei¬ 
gnements et de notations pittoresques, infiniment pré¬ 
cieuses. Mais en outre, l’excellent et vaillant artiste a su 
toujours, voyant et rendant le sens précis des choses, en 
rendre aussi le sens poétique. Par là son œuvre et, en parti¬ 
culier, ses aquarelles et de fort beaux dessins, réservent 
d’heureuses surprises aux amateurs. 

Ernest CHESNEAU. 
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DÉSIGNATION 



INDE 

1 — Prière au bord du Gange. (Calcutta.) 

2 — Lever du soleil au bord du Gange. (Calcutta.) 

3 — Environs de Calcutta. 

4 — Environs de Calcutta. 

5 — Une rue à Calcutta. 

6 — Pagode près de Calcutta. 

7 — Bords du Gange. 

8 — Banians à Calcutta. 

9 — Banians à Calcutta. 
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Coucher de soleil. 



2 — 


11 — Forêt dans l’Inde. 

12 — Plaines de la côte de Coromandel, 

13 — Découverte d’une source. 

14 — Marche indienne. 

15 — Halte. 

16 — Halte auprès d’une pagode. Salon de 1866. 

17 — Palanquin. 

18 — Marche d’indiens. 

19 — Pondichéry. 

20 — Raz de marée à Pondichéry. 

21 — Temple de Karly. (Bombay.) 

22 — Temple de Karly. (Bombay.) 

23 — Le Peter Both. (Ile Maurice.) 

24 — La rade de Saint-Denis par un coup de vent. 

(Ile de la Réunion.) 




ZANZIBAR-MADAGASCAR 

25 — Une cour à Zanzibar. 

26 — Une rue à Zanzibar. 

27 — Une rue à Zanzibar. 

28 — Paysage à Madagascar. 

29 — Plage à Madagascar. 

30 — Orage à Madagascar. 

31 — Soleil couchant à Madagascar. 

32 — Fort de Gorée (Sénégal). 

ÉGYPTE 

33 — Une rue au Caire. 

34 — Inauguration du Canal de Suez (Ismaïlia). 

35 — Camp d’Ismaïlia. 1869. 

36 — Digue et Pyramide de Sakkarah. — Salon 

de 1872. 

37 — Entrée du Canal de Suez (Port-Saïd). 1869. 
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ANTILLES 


38 — Vue du Moule (Guadeloupe). 

39 — Environs du Moule (Guadeloupe) 

40 — Paysage aux Antilles. 

41 — Une cour d’habitation à la Guadeloupe, 

42 — Rade de la Pointe-à-Pître (Guadeloupe). 

43 — Rade de la Pointe-à-Pître (Guadeloupe). 

44 — Vue de la Pointe-à-Pître (Guadeloupe). 

45 — Une habitation à la Guadeloupe. 

46 — Savane à la Guadeloupe. 

47 — Mornes à la Guadeloupe. 

48 — Moulin à la Guadeloupe. 

49 — Bord de mer à la Guadeloupe. 

50 — Plage à la Guadeloupe. 

51 — Un intérieur à la Pointe-à-Pître. 


52 — La route de Sainte*Anne (Guadeloupe). 

53 — Bord de mer aux Antilles. 

54 — Plage aux Antilles. 

55 — Ouragan aux Antilles. 

56 — Côtes de la Guadeloupe. 

57 — Vue de Saint-Pierre (Martinique). 

FRANGE 

58 — Tempête sur les côtes de Bretagne. 

59 — Rochers. 

60 — Rochers. 

61 — Plateau de Châtillon. 1871. 

62 — Gaulois. 

63 — Bords du Nil, d’après Marilhat. 

64 — Paysage par Roqueplan. 



INDE 


65 — 

66 — 

67 — 

68 — 
69 — 


70 — 

71 — 

72 — 



74- 


75 — 

77 — 


Le matin (Indes-Orientales). Salon de 1880. 
Le soir (Indes-Orientales). Salon de 1880. 
Les bords du Gange à Calcutta. 

Plaines des environs de Calcutta. 

Banians au bord du Gange. 

Un intérieur à Calcutta. 

Soleil couchant dans l'Inde. 

Lever de soleil sur le Gange. 

Le Gange. 

Escalier sur le Gange. 

Éléphants au bain. 

Soleil levant près de Calcutta. 

Soleil couchant près de Calcutta. 




78 — Tigre poursuivant une gazelle. 

79 — Marche de Marhattes. 

80 — Une rue à Bombay. 

81 — Ouragan dans la rade de Bombay. 

82 — Orage dans les environs de Bombay. 

83 — Une pagode. 


ZANZIBAR- MADAGASCAR 

4 — Le Sultan de Zanzibar. 1849. 



85 — Types de Zanzibar. 


8b — Types de Zanzibar. 

87 — Vue de Tamatave. 

88 — Côtes de Madagascar. 

89 — Clair de lune à Madagascar. 



90 — Paysage à Madagascar, a ; 

91 — Palmiers à Madagascar. 
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91 bis. — Palmiers à Madagascar. 

92 -fft Soleil couchant à Madagascar. 

93 — Cavaliers à Madagascar. 


SÉNÉGAL 


94 — Bœufs surpris par un Lion. 

93 — Baobabs de la Côte de Dakar, 
9k — Baobabs de la Côte de Dakar. 

97 — Palmiers. 

98 — Une rivière. 

99 — Buffles. 

100 ut- Paysage. 

101 — Paysage. 

102 — Paysage. 

103 — Un intérieur de Cour à Corée. 

104 — Vue de_Gorée. 
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105 — Côtes de Gorée. 

'.'I 106 — Un intérieur à Gorée. 

107 — Fort de Gorée. 

108 — Une cour à Gorée. 

\ 

ÉGYPTE 






109 -4- Le Canal de Suez. 

110 Le Désert. 

111 — lr Le Canal d’eau douce (Désert de Suez). 

112 — Digue de Sakkarah. 

113 — Digue de Sakkarah. 

114 -l- Digue de Sakkarah. 

115 — Digue et Pyramide de Sakkarah. 

116 -h Pyramide de Sakkarah. 

117 — Digue de Gizeh. 

118 jh Digue et Pyramide de Gizeh. 
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119 -fh Pyramide de Gizeh. 

120 — Le Sphinx. 

121 — Kantara. 

122 —- Montagnes du Sinaï. 

123 -f- Soleil couchant sur le Nil. 

124 — Soleil couchant près des Pyramides. 

123 — Inauguration du Canal de Suez (Ismaïlia). 

126 — Ismaïlia. 

127 — Campement d’Arabes à Ismaïlia. 

128 — Le Nil à Boulak. 

129 — Bords du Nil. 

130 — Campement d’Arabes en Egypte. 

BRÉSIL 

131 — Environs de Rio-Janeiro. 

132 — Le Corcovado. 
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133 — Le Corcovado. 

134 — Le Corcovado. 

133 — Santo Domingo. — Baie de Rio-Janeiro. 

136 — Bananiers au Brésil. 

137 — Baie de Rio-Janeiro. 

138 — Rade de Rio-Janeiro. 

139 — Rade de Rio-Janeiro. 

140 — Rade de Rio-Janeiro. 

141 — Rade de Rio-Janeiro. 

142 — Rade de Rio-Janeiro. 

143 — Rade de Rio-Janeiro. 

144 — Rade de Rio-Janeiro. 

143 — Rade de Rio-Janeiro. 


146 — Rade de Rio-Janeiro. 
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148 



151 

152 

153 

154 
0 155 

156 

157 

158 


ANTILLES 

— Mulâtresses de la Pointe-à-Pître (Guade¬ 
loupe. 

— Mulâtresse de la Pointe-à-Pître (Guade¬ 
loupe. 

— Mulâtresse de la Pointe-à-Pître (Guade¬ 
loupe. 

— Mulâtresse de la Pointe-à-Pître (Guade¬ 
loupe. 

— Rade de la Pointe-à-Pître. 

—« Canot dans la Rade de la Pointe-à-Pître. 

— Soleil couchant sur une Plage. 

— Bords de mer. «a- ! fy 

— Ouragan. 

— Les Saintes. 

— Navire sur les Côtes de la Guadeloupe. 

— La rivière Salée (Guadeloupe). 
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159 — Soleil couchant (Guadeloupe). 

160 — La rivière Rouge (Guadeloupe). 



161 — Plage. 

162 — Côtes de la Guadeloupe. 


FRANGE 


163 — Entrée de Boulogne. 

164 — Entrée de Calais. 

165 — Coup de vent à Calais. 

166 — La Jetée de Calais. 

167 — Côtes de France près de Calais. 

5 2 . 108 — Embouchure de la Seine. 

169 — Rade de Cherbourg. 

170 — Le Tombeau de Chateaubriand (Saint' 
Malo). 


Le Grand Bé (Saint-Malo). 
Le Petit Bé (Saint-Malo). 
Dinard (Saint-Malo). 


; 
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171 — La Tour Quiquengrogne (Saint-Malo). 
Les Remparts (Saint-Malo). 

La Rade de Saint-Malo. 

Moulin. 



Le Château (Saint-Malo). 
La Jetée (Saint-Malo). 

Le Grand Bé (Saint-Malo). 
Paysage. 


173 — Le Mont Saint-Michel vu de Pontorson. 


174 — La Rade de Brest. 
La Rade de Brest. 


/1 175 — Le nouveau Port à Brest. 

176 — Baie de Stif (Ile d’Ouessant). 
Baie de Stif (Ile d’Ouessant). 


K 



Côtes de Bretagne. 
Côtes de Bretagne. 


178 — Côtes de Bretagne. 

179 — Une Tempête dans le Finistère. 

180 — Marée basse dans le Finistère. 
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181 — Côtes du Finistère. 

182 — Ferme en Bretagne. 

183 — Etang en Bretagne. 

181 — Soleil levant en Bretagne. 

183 — Rochers sur les Côtes de Bretagne. 
180 — Tempête. 

187 — Naufragés. 

188 — Rochers. 

189 — Rochers. 

190 — Mouettes et Goélands. 

191 — Rochers. 

192 — Plage en Bretagne. 

193 — Naufragés. 

194 — Grottes au bord de la Mer. 

193 — Soleil couchant. 

H'/ 

196 — Une Chaumière dans le Puy-de-Dôme. 
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197 — Une Route dans le Püy-de-Dôtne. 

198 — Clair de lune. 
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199 — Barque. 

200 — Brick. ■ 


ANGLETERRE 


201 — La Jetée de Southampton. 

202 — La rivière de Southampton. 

203 — Environs de Southampton. 
201 — Port de Portsmouth. 

20o — Portsmouth. 

200 — Portsmouth. 


MÉDITERRANÉE 


207 — Abordage dans le Détroit de Messine. 

208 — L’ile de Monte-Christo. 
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200 — Les Iles Lipari. 

210 — L’Etna. 

211 — Le Vésuve. 

212 — Mauvais temps. 

213 — Barque en Mer. 

214 — Barque en Mer. 

21b — L’Ile de Madère, 

216 — Tempête au Cap de Bonne-Espérance, 

217 — Navire à la cape. 

218 — Gros temps. 

219 — Orage en mer. 

220 — Clair de lune en mer. 

221 — Chaloupe. 

I b 222 — Pleine mer. 


223 — Soleil couchant en mer. 



224 — Étang sacré d’une Pagode (Calcutta). 

Pastel. 

225 — La Sieste indienne. 

226 — Tombeau dans l’Inde. 

227 — Mort d’un Éléphant. 

228 — Éléphants au bain. 

229 — Panthère à l’affût. 

230 — Jeune Fille indienne. 

231 — Le Cap Bernard. (Ile de la Réunion.) 

232 — Une Rue à Zanzibar. 

233 — Types de Gorée. (Sénégal.) 

234 — Place du Gouvernement, à Gorée. 

235 — Une habitation à Gorée. 

236 — Femmes Fellah. 
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237 - 

- Une Cascade aux Antilles. 

238 - 

- Rêverie. 


- La Tour Quiquengrogne. (Saint-Malo.) 

240 - 

- Naufrage. 

"241 - 

\ 

- Incendie en mer. 

| '4 - 

- Abordage. ^ Uj 

213 - 

- Le Mont-Dore. 

244 - 

- Le Mont-Dore. 

24$ - 

- Bivouac. 

246 - 

. 

- Decamps. — Dessin. 

247 - 

- Puvis de Cha vannes. — La Nuit. 
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